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Epreuve de réflexion 

 

 

Cette épreuve permet au jury d’évaluer votre capacité à : 

 analyser 
 synthétiser 
 argumenter 
 maîtriser la syntaxe 

 

Texte : L’obsession identitaire, Jacqueline Remy, L’Express du 23/02/2004 

Après lu attentivement ce texte, vous répondrez aux questions suivantes : 

1. Analyse 
Expliquez : 
- « c’est le défi communautariste ». 
- « Un des paradoxes de l’identité était déjà tout entier….Elle est 

un mensonge nécessaire. » 
 

2. Synthèse 
- Expliquez en quelques phrases la thèse présentée par l’auteur de 

l’article. 
 

3. Discussion 
Relisez le dernier paragraphe : « Contre les dérives….chocs 
perpétuels », exprimez ce que vous en pensez. 
 

L'obsession identitaire par Jacqueline Remy, L'Express du 23/02/2004 

Jamais la volonté d'affirmer sa différence n'a été si sensible. Prospérant sur le désarroi et 
l'individualisme, la soif d'identité annonce des remises en question. Libératrices ou 
régressives. 
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désarroi, d'implosions individuelles et d'explosions collectives.» Eric Dupin, lui, est beaucoup 
moins résigné. «Cette surconsommation identitaire est un péril structurel pour les nations et la 
démocratie, qui attaque la civilisation par les racines qu'elle prétend pourtant défendre.» Il 
faut lutter, écrit-il, contre l' «enfermement» identitaire par la diffusion de la connaissance. Et 
de protester: «Le monde peut-il contenir 5 milliards de nombrils?» 

Avant de faire l'objet d'un vertige nouveau - «Qui pourrais-je devenir?» - et d'un plaidoyer 
perpétuel - «J'ai bien le droit...» - l'identité a été imposée d'en haut, autoritairement. Les 
registres paroissiaux, qui donnèrent naissance à l'état civil, furent généralisés au XVIe siècle, 
avant d'être remis en 1792 aux municipalités. Mais l'émergence de l'identité «ne résulte de 
rien d'autre au début que d'un effort administratif pour réguler la nouvelle société», raconte 
Kaufmann. L'Etat naissant veut connaître ses administrés, les mesurer, les compter. En fait, 
les premiers papiers d'identité furent donnés à ceux dont on voulait surveiller les mouvements 
- d'abord les miséreux ou les paysans en rupture et ensuite les ouvriers, au XVIIIe siècle, puis 
les nomades et autres «romanichels» en 1912. La carte d'identité pour tous, enfin presque, est 
née sous Vichy: il s'agit de distinguer les «vrais Français» des juifs, qui ont droit à un 
document spécial. 

«Un des paradoxes de l'identité était déjà tout entier dans ces débuts: en trompant sur le réel, 
en filtrant de façon sélective sa propre vérité, elle crée les conditions d'une action efficace, 
souligne Kaufmann. Elle est un mensonge nécessaire.» Le sentiment de l'identité individuelle 
s'est diffusé dans les milieux intellectuels et bourgeois tout au long du XIXe siècle, qui voit 
fleurir épanchements romantiques et journaux intimes. Mais l'explosion identitaire se produit, 
selon Kaufmann et Dupin, au tournant des années 1960-1970. Pourtant, ironisent-ils tous les 
deux, l'identité n'existe pas. 

Il suffit de se pencher sur les dictionnaires pour comprendre à quel point l'identité est un 
concept paradoxal: l'identité, c'est ce qui nous fait semblable - le même que les autres - mais 
aussi ce qui nous fait unique - distinct d'autrui. «L'identité personnelle supposerait l'absurdité 
d'un sujet restant exactement le même au fil du temps», observe aussi Eric Dupin. L'identité 
collective est encore plus problématique, sinon impossible, poursuit-il en citant le 
psychologue Pierre Tap: «Les membres d'un nous étant, tout au plus, des semblables.» Or, 
alors qu'elle est associée au mythe de l'invariant et du même, l'identité est en réalité un 
mouvement, affirme Kaufmann. Un mouvement épuisant si l'on considère, comme lui, que 
chacun est responsable à chaque instant de sa décision: être ceci plutôt que cela, l'identité 
s'incarnant dans l'action. 

Tout le problème, pourtant, vient de ce que l'identité, cette notion floue, parle «diablement 
aux hommes», insiste Dupin. Elle est d'une très grande pauvreté épistémologique, mais, en 
revanche, d'une très grande efficacité idéologique - selon l'expression de l'anthropologue 
François Laplantine. En particulier en période d'incertitude, d'accélération, de mondialisation, 
de mutations brutales, de célébration du présent. Plus personne ne rêve de mettre ses pieds 
dans les traces de ses père ou mère. Aucune génération ne veut ni ne peut aujourd'hui se 
contenter de reproduire ce que la précédente a fait, en l'améliorant. La société n'assure plus 
son identité en héritant de son passé ni en se comparant à ses voisins. Et la soif d'identité est 
d'autant plus vive qu'on assiste au «crépuscule des grandes évidences identitaires», écrit 
Dupin. Les trois piliers traditionnels de l'identité collective traditionnelle - travail, famille, 
patrie - «ne sont plus que l'ombre de ce qu'ils étaient». Ils sont devenus des valeurs discutées, 
des organisations impuissantes, des institutions privées d'autorité. Chef de l'Etat, chef de 
famille, chef d'entreprise: «Ce sont trois grandes figures d'autorité qui ont été bousculées, 
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Proposition de correction 

Sujet de réflexion : « L’obsession identitaire » de Jacqueline 
Rémy, L’Express du 23/02/2004 

 

Voici quelques pistes pour réfléchir au sujet et le traiter au mieux. 

1. Analyse 
 « C’est le défi communautariste » et « Un des paradoxes… » 

Tout d’abord, un peu d’histoire des mots…. 

Un défi est une bravade, une provocation. Défier quelqu’un, c’est lui tenir tête. 

Le terme communautarisme est historiquement connoté : 

Définition du communautarisme  

(Référence : http://www.toupie.org/Dictionnaire/Communautarisme.htm) 

Etymologie : du latin "communis", communauté, lui-même issu de "cum", avec, 
ensemble et de "munus", charge, dette : charges partagées, obligations 
mutuelles. 
 
Le terme "communautarisme" est un néologisme apparu dans les années 1980, en 
référence aux revendications de certaines "minorités" d'Amérique du Nord 
(Indiens, Noirs, Québécois français). 
 
Employé dans un sens plutôt péjoratif, le terme communautarisme désigne une 
forme d'ethnocentrisme ou de sociocentrisme qui donne à la communauté 
(ethnique, religieuse, culturelle, sociale, politique, mystique, sportive...) une 
valeur plus importante qu'à l'individu, avec une tendance au repli sur soi. Ce repli 
"identitaire", "culturel" ou "communautaire" s'accompagne d'une prétention à 
contrôler les opinions et les comportements des membres de la communauté 
contraints à une obligation d'appartenance. 
 
Souvent par réaction de défense, le communautarisme s'oppose au libéralisme, à 
l'individualisme, au rationalisme, au cosmopolitisme et à l'universalisme. Dans les 
formes les plus exacerbées du communautarisme, le monde est manichéen, il y a 



les bons (ceux qui font partie de la communauté) et les mauvais (les autres). Il 
s'apparente alors à une forme de racisme. 
 
Pour ses défenseurs, aucune perspective n'existe en dehors de la communauté et 
il est impossible de se détacher de son histoire et de sa culture. La communauté 
précède alors l'individu et rend la recherche de l'idéal partagé plus importante 
que la défense de la liberté individuelle. Pour eux, l'Etat - ou l'autorité, pour les 
communautés plus petites -, ne peut être neutre ou laïc en matière de choix 
culturels, religieux ou de morale. Les valeurs servant de référence sont 
essentiellement traditionnelles, construites sur un passé mythique ou idéalisé. 
 
Les "communautariens" considèrent que l'identité de l'individu ne peut se 
construire qu'au sein d'une communauté dans laquelle il peut trouver les 
ressources et l'estime de soi nécessaires. Pour cela la communauté doit se 
libérer du moule de la "culture dominante" et faire respecter ses particularités, 
notamment au sein des écoles. Certains mettent en avant la nécessité de 
protéger des cultures menacées de disparition. 
 
Les "libéraux" estiment, quant à eux, que pour se développer l'individu n'a nul 
besoin de s'appuyer sur des cultures ethniques ou raciales sources 
d'enfermement ou de sclérose. 

 Explication dans le cadre du texte 
- Il y a dans ce « défi communautariste » un paradoxe : à la fois la 

recherche de se différencier, d’affirmer son identité, d’être unique, et en 
même temps d’appartenir à un ensemble, faire partie d’un tout  collectif, 
indifférencié, mais qui existe dans la  différence  pour ceux qui 
n’appartiennent pas à cette communauté, qu’elle soit culturelle, ethnique, 
etc. 

En quelques sorte, disons que ce « défi communautariste » cherche dans le 
« nous » communautariste une existence singulière, unique. 

C’est ce qu’explique la partie : « Pour exister, nous disposons du choix des 
armes ». 

- « Un des paradoxes de l’identité était déjà tout entier…Elle est un 
mensonge nécessaire » 



Le text
siècle. 
mouvem
Et que 
place d
« distin

Et nous
prône j
en tant
Kauffm
person
qui nou

Pour ag
environ
constru
nécess
c’est-à
menson
identit

 

te rappelle
 Les papie
ments de c
 la carte d

durant la 2
nguer les «

s voici là e
jusqu’au « 
t que telle
mann et Du
nnelle ou co
us fait uniq

gir, nous a
nnement, p
uite sur la

saire », un 
à-dire nous
nge est né
té. 

2. Syn

Le thè
identit
sociolo
d’ident

Jean-C
est née
culture

Eric Du
de la p
dans un

3. Dis

e que la no
rs d’ident
ceux qui, a
d’identité, 
2è Guerre 
« vrais » F

encore dev
 vertige » 

e n’existe p
upin s’acco
ollective, l
que » est p

avons beso
par rappor
a notion de
 mensonge
s, les autre
écessaire e

nthèse 

me de l’ar
taire » et, 
ogues qui p
tité ». 

Claude Kau
e de la mo
el ». 

upin pense
erte de va
n individua

cussion 

otion d’ide
ité ont d’a
au vu de l’E
 telle que 
 Mondiale,
Français d

vant un pa
 le « moi j
pas. C’est 
ordent sur
l’identité ,
problémat

in de nous
rt à ce que
e sujet. L’i
e car nous 
es, le mon
en ce sens

ticle de Ja
 pour l’exp

partent du

uffamnn dé
ntée de l’i

e au contra
aleurs coll
alisme for

entité a au
abord été 
Etat, risqu
nous la co
, sous le go

des juifs »

radoxe : n
e », l’iden
un « conce

r ce point. 
, « ce qui n
tique. 

s situer, pa
e nous vou
identité  e
 ne cernon

nde, il n’y a
s que nous 

acqueline 
pliquer, ell
u même con

éfend l’idé
individuali

aire que ce
ectives tr
cené. 

ussi une his
instaurés 
uaient de p
onnaissons 
ouverneme
.

nous vivons
tité perso
ept parado
 Que ce so
nous fait s

ar rapport
lons. La so

est alors «
ns jamais t
a pas de vé
 ne pouvon

Rémy port
e présent
nstat : « j

ée que cet
sme qui dé

ette obses
raditionne

stoire à pa
pour surve
perturber 
 aujourd’h
ent de Vic

s dans une
onnelle, alo
oxal ». Les
oit d’ailleu
semblable 

t aux autre
ociété occ
« un menso
totalement
érité abso
ns pas être

te sur « l’o
e la thèse
amais on a

tte obsess
étruit « l’o

ssion ident
lles. On se

artir du X
veiller les 
r l’ordre ét
hui, a été m
chy, pour 

e société q
ors que l’id
s sociologu
urs l’identi
 …mais aus

es et à no
identale s

onge 
t ce qui ch
lue. Mais c
e sans cet

obsession 
e de deux 
a autant p

sion identit
ordre soci

titaire est
e réfugie a

XVIè 

tabli. 
mise en 

qui 
dentité 
ues 
té 
ssi ce 

tre 
’est 

hange, 
ce 
te 

arlé 

taire 
al et 

t née 
alors 



Cette 3è partie vous permet d’exprimer votre point de vue en l’argumentant. 

 Les deux sociologues se rejoignent dans cette conclusion : retrouver en quelque 
sorte le goût des autres, le désir de se connaître, de partager. Essayer de 
tempérer plutôt que de s’affronter. Se débarrasser de ses préjugés. Voilà 
quelques pistes pour votre discussion. Vous pouvez l’illustrer par un film, un livre. 

C’est le désir de connaître, de savoir qui nous fait aller vers l’autre, nous ouvrir à 
l’inconnu, ne pas se replier dans une bulle narcissique. Ce désir-là remettra du 
rêve collectif dans la société, c’est-à-dire du sens et de la joie de vivre 
ensemble. 

 
 
 

 


